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C e  n u m é r o  e s t  c o m p o s é  d a  
S i x  p a g e s .
Dernière heure de mercredi
—  Camion et tramway.
H ier soir à 6 heures, un camion de la  mai­
son Gros, conduit par M . Gruaz, se d irigeait 
du Pon t des Bergues vers la  Fusterie,
Dans la rue du Rhône, a rriva it un tram ­
way; le charretier estima qu ’ i l  a va it encore 
le temps de passer devan t la  vo itu re  de  la  
C. G. T . E.
I l  s’é ta it malheureusement trompé dans 
ces estimations. 11 y  eut collision entre les 
deux véhicules. R ésu ltat : Une glace du 
tramway vo la  en éclats e t  lea marchandises 
du camion furent endommagées; entre au­
tres des tonneaux de succulente choucroute, 
ainsi que des caisses de vins furent défoncés.
Editions ës la neills
S me édition d’hier 
Champ d’aviation genevois
Nous avions annoncé il y  a  quelques se­
maines, que,grâce à l ’in itia tive d ’un citoyen 
généreux, notre oanton a lla it être doté d ’un 
superbe champ d ’ aviation.
Aujourd’hui l’ affaire est chose faite. Ce 
matin, dans les bureaux do M e Gampert, 
notaire, se sont rencontrés pour une entente 
définitive, d ’une part, M. Ant. Maréchal, 
le propriétaire du terrain, d’ autre part, MM. 
H orace Jaccard, D avid  Decrue et Fernand 
Borel, reprétentant le Club suisse d’ aviation. 
Après échange de vues, un acte a été dres­
sé et signé. En voioi les données essentiel­
les.
Entre les soussignés : Antoine Maréchal, 
propriétaire e t maire de Collex, demeurant 
au Crest d ’E l, commune de Collex, d ’une 
part, e t MM. A lexandre LeR oyer e t D avid  
Decrue, agissant au nom du club suisse 
d ’ aviation, société ayant son siège à Genève, 
inscrite .au Registre du Commerce de Genève, 
le 23 septembre e t publiée dans la Feu ille  
officielle suisse du commerce, d 'autre part 
il a été. con venu ce qui suit :
M. Antoine Maréchal loue au Club suisse 
d’ aviation, les terrains sis en la commune 
de Collex, faisant partie du domaine de la 
Vieille-Bâtie. Ces terrains comprennent plu­
sieurs parcelles dn cadastre de la commune 
de Collex, d ’une contenance approxim ative 
de 140 poses. * *
Les bâtiments de ferme de la V ieille- 
Bâtie et nne certaine étendue de terrain 
autour de la maison, ne sont pas compris 
dans la  location.
Cette location ost fa ite  pour une durée 
de 30 années consécutives. Dans le cas où 
aucune des parties n’ aurait dénoncé le 
présent bail par écrit au moins un an avant 
son terme, il sera renouvelé de plein droit 
pour une durée de 5 ans e t ainsi de suite 
de 5 ans en 5 ans jusqu’à ce que l’nne des 
parties y  m ette un term e en prévenant 
l’ autre partie par écrit un an avant le terme. 
L e  prix du bail est fixé à 100 fr. par an. 
A  l’expiration du bail, le terrain sera remis 
à M . Maréchal dans l’éta t où il se trouvera 
alors sans que ce dernier, n i ses ayant3-droit 
puissent demander aucune indemnité pour 
les modifications qui y  auront été apportées.
L e  terrain’  loué devra, condition absolue, 
sans laquelle le présent bail n’ aurait pas été 
conclu, être utilisé pour le développement 
de l ’aviation à Genève e t en Suisse, soit com­
me emplacement d’ exercice d ’ entraînement
e t <3,’ oi-Prcice pour aviateura. soit, cnmmo
emplacement pour concours ou réunions pu­
bliques.
Pour donner encore plus de facilités 
aux aviateurs, M . Maréchal déclare qu’ il 
ne s’ opposera pas à ce que ceux-ci volen t au 
dessus de ses autres propriétés non comprises 
dans la location.
M algré la clause qui précède, les parties du 
terrain loué qui ne seront pas utilisées direc­
tement pour l !aviation e t celles qui serviront 
à  l ’aviation pendant le temps qu’elles ne se­
ron t pas utilisées pour cet ob jet pourront 
être utilisées pour d ’autres 6ports ou jeux, 
pourvu qu’ il n’en résulte pas de déviation du 
but principal.
L e  Club d ’ aviation est autorisé à ses ris­
ques et périls à sous-louer les terrains loués, 
où à en céder l’usage à d ’autres sociétés 
particulières ou entreprises, ou à en re­
m ettre l’ exploitation à des tiers, pourvu 
que ces terrains ne soient pas détournés de 
leur destination principale.
L e  présent bail sera résilié dans le cas 
ou, pendant 3 années consécutives le terrain 
loué n’ aurait pas été utilisé pour l’aviation. 
M. Maréchal a exprimé le désir :
Que pour les travaux d ’aménagement des 
terrains et des constructions, il soit à condi­
tions égales donné la préférence aux entrepre­
neurs et ouvriers de la commune de Collex 
qu’ il désignera, ainsi que le choix du gardien.
Que s’ il est créé une voie ferrée pour don­
ner accès au champ d’ aviation, cette voie 
passe par le village de Vircloup et celui de Col- 
Îex-Bossy.
Que toutes conditions étant égales, les avia­
teurs auxquels M. Maréchal pourrait s’in­
téresser d ’une manière spéciale puissent, 
autant que les circonstances le permettront, 
utiliser le champ d ’aviation, e t même être 
aidés et favorisés par le club, si ce dernier 
les juge dignes de sa protection,
~  —-  * + *
Des clauses dont nous venons de donner 
la  quintessence ressortent clairement les 
intentions du donateur, car c’est bien le m ot 
qui s’impose.
En mettant un superbe terrain de sport à  
la  disposition du public, M. Antoine Maré­
chal a tenu, tout en facilitant le développe­
ment do l’ aviation dans notre région fa vo r i­
ser économiquement notre canton e t sa com­
mune d’ origino.
Cette généreuse décision prise, il ne s'agis­
sait plus que de trouver le terrain propice. M. 
Maréchal sut le découvrir ot les connaisseurs 
auxquels il l’a présenté l ’ont reconnu excel­
lent pour l’ aviation.
Pour^ l ’exploitation du champ d ’aviation 
M. Maréchal n’ a pas oru mieux faire qu’en re­
m ettant ce soin au Club suisse d ’aviation et 
nous sommes certain qu’ il n’ aura pas à re­
gretter la confianoe qu’ il a placée dans cette 
société, jeune encore, il est vrai, mais com­
posée d ’hommes qui n ’on t jamais marchandé 
n i leur temps n i lour peine à l’ intérêt pu­
blic. Cependant comme toutes les choses 
peuvent se modifier, même les meilleures, afin 
que le champ d ’aviation reste la chose pu­
blique qu’ il doit être, M . Ant. Maréchal a pré­
féré donner à sa donation la forme d ’un bail à 
nn Iqyor de puro forme : 1 0 0  franc3 pour un 
domamo do 140 poses. *
Notons encore quo M.Maréohal a pris à son 
compte 1 indemnité à accordor au ferm ier qui 
exploite actuellement les terrains do laV ie illo  
c a tie , afin que 1 on puisse installer sans re 
tard notre champ genevois d ’aviation.
Voici maintenant le club suisso d ’aviation 
en possession d ’un superbe champ.
* * *
d ’ indication un résumé 
des statuts du Club suisse d ’ aviation :
. t  r j *80?1610 a „ P our d ’ encourager 
e t de développer l’ aviation et d’organiser 
des courses et des concours. Toute per­
sonne ou association désireuse do faire 
partie de la  Société doit adresser au pré- 
«d e n t  une demande éorite. L a  finanoe 
d  entrée est de 20 fr. L e  conseil 
sut les conditions d ’ admission
ciations et de leurs membres e t fixera  le 
m ontant cie la  cotisation de ces derniers; 
la cotisation annuelle est de 30 fr. En cas 
de dissolution de la société, l ’ actif net sera 
affecté à  des buts analogues à ceux _ du 
Club suisse d ’ aviation. Daus le cas où il 
ne serait pas possible de le  faire il serait 
mis à la disposition de la  Confédération 
pour la  défense nationale. L e  bureau est 
composé de MM. A lexandre L e  R oyer 
président; Maurice P ictet-de-Rochem ont 
vice-président; Marcel Cuénod vice-pré­
sident; Charles Boiesonnas, A lfred  B rolliet 
e t D av id  Decrue.
t u £ p a r  u n e  e x p l o s io n
Nous parlons cn première édition, d ’un 
ouvrier, M. Louis Guillaume, brûlé griève­
ment à la suite d ’une explosion. Nous appre 
nons aujourd'hui la m ort du malheureux 
ouvrier. Voici à  ce sujet des détails compté 
mentaires que nous avons obtenus grâce 
! à la parfaite amabilité de M . A m i Gandillon, 
directeur des Usines de la  Lonza.
* * *
Lundi soir, M .Louis Guillaume, né à R oan­
ne (Lo ire ) âgé de 44 ans, célibataire, manœu­
vre à la  grando usine de la Lonza à Vem ier, 
é ta it occupé avec deux camarades à faire 
des soudures au chalumeau.
Dans cet intervalle on ava it constaté 
qu’un régénérateur ne fonctionnait pas 
normalement. M. Louis Guillaume s’ appro­
cha de l’ appareil pour procéder à une vérifica­
tion.
C ’est alors qu’une form idable explosion 
se produisit, soulevant presque de terre 
le malheureux manœuvre. L e  prem ier mo­
m ent d ’ém oi passé, on s’empressa vers M. 
Guillaume qui é ta it horriblement brûlé aux 
deux mains, surtout à la main droite. L a  
pression d ’ air ava it été telle au moment 
de l’explosion, qu’elle blessa grièvem ent au 
front l ’ imprudent manœuvre.
L e  personnel de l’ usine donna les pre­
miers soins au blessé e t plus tard, M. le 
D , W in tzenried  procéda à un examen 
très sérieux des blessures. L a  v ictim e de 
cette terrible explosion é ta it du reste sans 
connaissance e t resta dans le même é tat 
pendant son transport à l’H ôp ita l cantonal.
M algré tout le dévouement des méde­
cins de l’hôpital, la  m ort guettait sa proie 
e t hier, mardi, dans la  soirée, Louis Guil­
laume rendait le dernier soupir. I l  n ’a va it 
pas repris connaissance depuis son arrivée 
à  l’ hôpital.
M. Gandillon, directeur général, a  immé­
diatement prescrit une enquête. L e  Parquet 
en a été informé.







—  Cycliste e t automobile.
Cet après-midi à  3 h. 15, en face de l’H ô te l 
Beau-R ivage un employé de la compagnie 
générale de navigation, M. Perret, s’ apprêtait 
à monter à bicyclette, lorsqu’ il fu t tamponné 
par un automobile appartenant à M. Eisen- 
hofer, propriétaire de l’H ô te l Bellevue.
L e  cycliste s’ en est tiré  sans grand m al; sa 
machine, par contre éta it mutilée : une roue 
et le guidon brisés,
—  Le beau temps.
Cet après-midi, grande é ta it la foule des 
promeneurs qui parcouraient nos jardins pu­
blics et nos quais. C’ est surtout sur le quai du 
Mont-Blanc que l’ animation é ta it générale,
—  Leî voleurs de M. Hodler.
M . le juge d’instruction V o g t a  transmis 
au Parquet le dossier des voleurs de M  
Ferdinand H odler. L ’ information est close. 
A lb ert Saratsky e t Georges Zinneker pas­
seront en Cour d’ assises,
—  Voirie.
L e  public est informé que la  levée des
rAoipionto à, W ^ iu iW  CîUIU 10.611 CGrâ, â peirtÎT
du 1er octobre 1910, jusqu’ au 31 mars 1911, 
à 7 h, 14 le matin,
—  Préparatifs.
Les premières voitures du cirque SaTra- 
sani sont arrivées ce matin, mercredi. A  
midi déjà se dressait sur la Plaine l’une des 
16 tentes de ce vaste établissement,
—  Les naturalisations.
L e  Bureau cantonal de statistique et de 
recensement v ien t de publier un travail 
de M . Emmanuel Kuhne, statisticien-ad­
joint, sur les naturalisations à  Genève, de 
1899 à 1909. I l  en résulte que le nombre des 
naturalisations est très variable suivant 
les périodes.
V o ic i les chiffres concernant le nombre 































Pendant les onze dernières années, le3 
naturalisations se partagent entre 1195 
Français, 348 Allemands, 339 Italiens, 
44 Austro-Hongrois, 42 Russes, 16 Belges 
11 Anglais, 9 Américains 8  Turcs e t  21 di­
vers {Arméniens Espagnols Bulgares R ou­
mains, Norvégiens, Brésiliens, etc.).
Les 2035 étrangers naturalisés repré­
sentaient 6043 personnes (1909 hommes 
1542 femmes et 2592 enfants).






























































Schwytz .......  15
Glaris ............ 14
141 —  Appenzell , „  10 
99 —  Unterwald „  10
95 —  Zoug .............  4
80 —  U ri ...............  1
78 —  N on  indiqué. 30 
Ces dernières années, le nombre des 
naturalisations de Fribourgeois, de Va- 
laisans et de Lucem ois a beaucoup aug­
menté. Pou r les onze dernières années, 
les 1602 naturalisations représentent 4592 
personne» (1571 hommes, 1202 femmes 
e t 1829 enfants).
On peut estimer à 24.000 pour les 
étrangers e t à  1 2 .0 0 0  pour les confé­
dérés le nombre des naturalisées de­
puis 1814. On en peu t conclure que les 2{3 
environ des Genevois d ’ aujourd’hui ne 
rem ontent pas avan t 1814,
—  Nos militaires.
L ’école de recrues d ’ infanterie e t de cy ­
clistes va  bientôt prendre fin à  Genève.
T rop  tôt, les jeunes soldats qu itteront 
notre v illo  pour continuer leur instruction 
m ilitaire à Lausanne.
Les cyclistes, sous les ordres du capitaine 
instructeur Schmidt gagneront Lausanne 
par route. Ils  partiront samedi matin à six 
heures, avec une halte d ’une heure à Aubonne 
On profitera de ce repoB pour renseigner 
les cyclistes sur l’orientation.
De son côté l ’ infanterie qu ittera la oaser- 
ne vers huit heures, pour gagner la gare de 
Cornavin où aura lieu l’ embarquement par 
train spécial. L a  troupe arrivera vers d ix 
heures 20 à Lausanne. Les compagnies se 
rendront séparément à la  Pontaise.
Un de nos reporters a  rendu visite ce 
matin à M. le lieutenant-colonel Quinclet, 
commandant do l ’école.
Cet aimable o ffic ier supérieur se déclare 
enchanté de son oourt séjour à Genève.
—  Tous les offic iers e t soldats garderont 
certainement un bon souvenir de Genève.
Pour ma part, ajoute le distingué comman­
dant d ’école, je  suis enchanté e t  surtout 
reconnaissant de la  parfaite amabilité des 
autorités genevoises.
L e  lieutenant-colonol Quinclet offrira, 
vendredi soir, à la caserne, un dîner d ’ adieu, 
à M. Mussard, conseiller d ’E tat, chef du 
Départem ent m ilitaire, au colonel Chauvet, 
commandant d ’ arrondissement, au capi­
taine Marc Dupan, commissaire des guerres, 
ainsi qu ’ au lieutenant-colonel Grivel, d i­
recteur de l ’ arsenal et- au m ajor Lagotala, 
sous-directeur de l ’arsenal.
* * *
Ce matin sont entrées en casemo les 36 
recrues genevoises do la  4me école do re-, 
crues de la  l im e  division. L e  détachement 
partira demain matin jeudi, pour Colombier, 
sous les ordres de M. le m ajor Dupan.—  Loterie des tramways.
L e  bénéfice net de la loterie des tram ­
ways s’élève, en chiffre rond, à 1 2 0 .0 0 0  fr.
—  Colonie française.
Les conscrits français appartenant à 
la classe 1910 sont priés de se rencontrer 
jeudi, 29 septembre, à  l ’hôtel du Jura, 
Chantepoulet, 25, pour procéder à l’ orga­
nisation défin itive de la nouvelle société,
—  Petits faits.
U n automobile conduit par M. F. T im ball 
a été tamponné hier mardi, place de H ollan ­
de, par une voiture do la C. G. T . E. L e 3 
dégâts causés à l’ auto sont peu importants, 
* * *
Un petit char à quatre roues qui stationnait 
au bord de 1»  chaussée, avenue de la gare des 
Vollandes, a été en partie brisé hier m ardi par 
un camion attelé d’un cheval que conduisait 
M . G ianellL
—  Service du feu.
Sur la  proposition de M . le conseiller 
Chauvet, le  Conseil adm inistratif a  chargé 
ce magistrat d’exam iner à nouveau avec MM. 
les maires des communes suburbaines, l’op­
portunité d ’organiser les postes municipaux 
U»_ pompiers üe façon à  ce qu’ ils puissent 
prêter utilem ent leurs services, sans être 
arrêtés par des questions de compétences 
locales. *
—  Un triste anniversaire.
Dimanche après-midi a eu lieu, dans le 
petit cim etière de Vem ier, une triste céré­
monie, à  l’occasion de l’ inauguration du 
modeste monument élevé sur la tombe du 
regretté Charles Vultier, m ort le 26 septem­
bre 1909, dans les circonstances tragiques 
que l ’on sait.
M. Jean Louis Dupanloup, président de 
la Rosée des Alpes, a déposé une couronne, 
en rappelant le bon cœur, le dévouement 
de Vultier, qui fu t président de la société.
M. Jean Rossi a répondu quelques paroles 
émues au nom de la fam ille reconnaissante.—  Les soirées.
Mercredi 5 octobre la  jeunesse littéraire 
du Petit-Saconnex donnera une soirée à l’ é ­
cole des Asters, On jouera Madame n ’y tient 
paa. '
* * *
L a  soirée de la  chambre syndicale des ou­
vriers charpentiers est fixée  au dimanche 2  
octobre à la salle Fluhr (Jonction),
—  Ouvriers coiffeurs.
Les cours de l’ Union syndicale commence­
ront le 10  octobre. Us seront donnés à l ’école 
prim aire de Malagnou.
—  Enfant imprudent.
Dimanche après-midi un automobile 
conduit par M. Charles B ovy  de Genèvo 
rentrait à Thonon venant de Bellevaux 
à une allure raisonnable lorsqu’ à la b ifur­
cation des routes de Lullin  ot de Blage au 
sommet de l’ avenue des Vallées un enfant 
Edouard D ecorzen t, âgé <?.e six ans, s’ avisa 
de traverser la route en courant.
Heureusement M. Bovy, très maître de 
sa machine, put la détourner un peu et l’ im­
prudent n’ a été touché que par le garde- 
crotte. ‘
I l  en a été qu itte pour la  peur car il n ’ a 
eu aucune blessure.
—  Chez les socialistes.
Les trois groupes socialistes de la  v ille  
de Genève Pâquis et de la Société du Grutli 
ont décidé à l ’ unanimité de présenter —  
lors du remplacement de M. Piguet-Fages —  
la  candidature de M. François Taponnier, 
député e t conseiller municipal.
le domestique du ferm ier de M. de Morsier,
—  Qui va  là? cria le domestique.
L e  singulier personnage ne répondit pas 
mais d’ un bond il é ta it hors d ’ atteinte faisait 
jouer la  poignée du porta il e t disparaissait 
sur la  route.
L e  malandrin se gardera bien de retourner 
sur le théâtre de son exp lo it car il pourrait 
bien essuyer quelques coups de revolver.
—  Un guidon qui se brise.
U n  accident qui n’ aura heureusement pas 
de suites graves est survenu hier soir mardi.
M. Félix  Botta, âgé de 50 ans, contre-maî­
tre chez M. Streit-Baron, entrepreneur, effec­
tuait à  b icyclette la  descente de la  rampe de 
Vésenaz, lorsque au bas de celle-ci, le guidon 
de la  machine se brisa net.
L e  contre-maître fu t projeté avec violence 
sur la  chaussée, où il resta inanimé pendant
Ïilusieurs minutes. M. F. W anner transporta e blessé dans la v illa  de M. Pannier où M, le 
D r Aubin  arriva à son tour.
M. B otta  é ta it blessé au cuir chevelu. I l  
é ta it en proie à une forte  commotion.
L e  blessé fu t reconduit en automobile à son 
dom icile T ou rd eB o ë l 17, grâce à l ’ amabilité 
de M . Edouard Sutter qu i o ffr it  sa voiture.
—  Feu de cave.
Cette après-midi, à 3 h., un feu a éclaté 
dans les caves à deux étages du café Lyrique, 
dans les circonstances suivantes :
L e  caviste s’é ta it rendu dans une des 
caves inférieures aveo une lampe de sûreté. 
A  peine était-il arrivé que sa lampe faisait 
explosion e t communiquait le  feu à un 
tas de paille. L e  personnel de la  maison se 
m it aussitôt en devoir de lu tter contre 
l ’ incendie, tandis que M. Lappe, le proprié­
taire du Lyrique, p révenait le  poste de gen­
darmerie du Théâtre. Les gendarmes à leur 
tour, prévenaient le  Poste permanent, tou t 
en se portant sur les lieux aveo un extinc­
teur. Grâce à la  rapide intervention du 
capitaine Dupuis e t de ses hommes, tou t 
danger fu t rap id em en t. enrayé.
Un incident à signaler : Une nichée 
de petits chat3 se trouvait précisément 
dans le local où le feu ava it pris; les sapeurs- 
pompiers se hasardèrent au plus épais de 
la  fumée e t ne furent satisfaits que lors­
qu’ ils eurent retiré toutes les petites bêtes 
de leur situation dangereuse.
—  Rencontre malheureuse.
Cette après-midi, mercredi, vers 2 h. % ,  
à l’ entrée du boulevard de St-Georges, 
le tram venant de B em ex a renversé un 
char qui s’éta it jeté brusquement sur son 
passage. L e  cheval s’est relevé rapidement 
sans blessure. Des trois personnes qui se 
trouvaient sur le char, une seule, le con 
ducteur, s’en tire avec une foulure au bras 
droit. Les autres n ’ ont rien eu.
—  Petits faits.
Cette après-midi, un grand char de paille 
a versé complètement, rue de la Scie.
—  Nécrologie.
Nous lisons dans le  Journa l de Genève :
”  C 'est avec uns profonde émotion que. 
nous écrivons ce nom en tête de ces lignes.
Louis K riige ll, metteur en pages du 
Journal de Genève, est m ort mardi matin. 
C’ est un véritable am i et l ’ employé le plus 
dévoué de notre maison que nous perdons 
avec lui.
Originaire de Strasbourg, né en 1852, 
naturalisé il y  a quelque v ing t ans, Louis 
K riige ll éta it entré en 1874 comme typo­
graphe chez MM. Ram boz e t Schuchardt, qui 
imprimaient alors notre journal. Son habi­
leté professionnelle, son exactitude, sa cons­
cience lo désignèrent à l’ attention de ses 
patrons, qui, en 1884, en firent le metteur 
en page du Soir. D eux ans et demi plus tard, 
K riige ll assumait les mêmes fonctions 
au Journal de Genève. U  devait les conser­
ver, tant à l ’ im prim erie Suisse de la rue du 
Commerce, qu’à la rue Général Dufour, jus­
qu’au 10  de ce mois.
K riige ll a dono été pendant 27 ans notre 
collaborateur de tous les instants. I l  a mis en 
pages plus de 8000 numéros du Journa l de 
Genève, sans parler des suppléments. I l  se 
consacrait à  sa tâche avec un zèle, un entrain, 
un dévouement exemplaires. I l  n’é ta it jamais 
d ’aussi bonne humeur que lorsqu’on lui de­
mandait une besogne supplémentaire, les soirs 
d ’élections par exem ple,ouïes jou rsde” gros- 
ses nouvelles Constamment sur la brèche, 
le premier au travail le matin e t le dernier 
parti le soir, il n’ avouait jam ais sa fatigue; 
il fa lla it user d ’ autorité pour qu’ il consentît 
à  prendre du repos. Sans vouloir quitter 
l ’ atelier, il a lutté contre la maladie jusqu’au 
dernier moment et ne s’ est a lité qu ’une fois 
terrassé par elle.
Nous conserverons de lui le souvenir le 
plus ému.
Que sa fam ille veu ille trouver ic i l’homma­
ge de notre v ive  et bien sincère sympathie’
- 1  heure
Dernier Courrier
LES DESORDRES DE BERLIN
NOUVELLES SPORTIVES 
Cyclisme
Encouragés par leur succès, les organi­
sateurs de la réunion de courses de dimanche 
dern ier ont décidé d ’ ouvrir do nouveau 
les portes de la Jonction, dimanche prochain, 
à  l ’occasion d ’ une grande réunion interna­
tionale qui perm ettra aux nombreux sports- 
men d ’ applaudir encore une fois nos cham­
pions. L e  programme de cette journée, 
intelligemment composé, perm ettra en ef­
fe t à Lequatre, Perrière, W erfe li, etc. de 
confirmer leurs victoires précédentes et 
au courageux Suter, malade dimanche 
dernier, d ’ en appeler de sa défaite. Tous ces 
coureurs so rencontreront avec les coureurs 
étrangers M oretti e t D id ier, dans la course 
scratch e t dans le  handicap.
Mais le morceau de la journée sera sans 
contredit la course de fond, derrière grosses 
motocyclettes pour laquelle les organisateurs 
sont cn tractation aveo plusieurs stayers de 
valeur. En attendant, nous pouvons déjà 
annoncer que ces coureurs seront opposés 
à notre meilleur homme dans cette spécialité, 
Manera.
E tant donné que Manera a battu Serès, 
à Bruxelles, dans les séries du championnat 
du monde, qu’ il est vainqueur des ”  G rand  
P rix  ”  de Bruges, de Maldegen, de Ghel et 
de Roubaix, on peut affirm er quo la lutte 
sera v ive , par conséquent intéressante,Manera 
désirant montrer à ces compatriotes ce dont 
il est capable.
Ces épreuves sont entourées par des courses 
d ’ amateurs qui ont déjà réuni los meilleurs 
engagements.
* * *
La boxe en Chine
Un com bat de boxe chinoise a eu lieu 
récemment entre deux coolies, à  Hanoï. 
L e  ring ava it été installé en plein air, sur 
les quais, e t de nombreux Européens assis­
taient à cette rencontre, qu ’ arrêta la po­
lice. Ainsi, un des com battants, qu i a va it  
un œil fermé, le nez fendu e t trois dents 
cassées, év ita  le fâcheux knock out.
Au lieu de gants, les adversaires, prati­
quant le vra i pugilat antique, s’ étaient 
garni les poings de morceaux de bambou 
attachés avec des lanières de cuir. Voilà  
de rudes ”  encaisseurs”  à opposer aux 
champions de bo\e anglaise.
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—  Du bruit pour rien
H ier soir à Sécheron un gendarme cy­
cliste é ta it attiré par des cris : Au secours on 
m’étrangle ” . -Une foin «ur place le gendarme 
constata qu 'il s’ agissait d ’une petite scène 
de ménage,
—  Renversé.
Un motocycliste, M. Charles Lapierre, in­
génieur, oirculait i  m otocyclette rue Jac­
ques Dolphin à Carouge lorsqu’ il fu t ren­
versé par un auto.
M. L . a  é té  légèrement contusionné; la 
roue avan t de sa m oto est hors d'usaue,
—  Arrestations
L a  police a arrêté Jean J. pour vagabon­
dage. Cet individu a été dirigé sur la fron­
tière.
—  Georges G. a été arrôté dans l'a llée des 
Tanneurs pour ivresse e t scandale
—  Une dame trop exigeante.
Une passante Mme F. trouvait dernière­
ment un carnet de la caisse d ’ Epargne. 
Peu après colle-ci apprenait que le carnet 
é ta it  propriété do Aille V.
Sans^ aucun d ro it e t avec un incroyable 
sans gêne Mmo F. refusa de rendre le car­
net si M llo V . ne lui versait pas le 5 %  de sa 
valeur.
P la in te  n été déposée contre cetto peu hon- 
nete personne. '
—  C’ était peut- être un cambrioleur.
Ce^ jours derniers un individu s’éta it 
in troduit dans la campagne de M, Frédéric 
de Morsier au V ieux-Plongeon.
L e  malandrin éta it b lotti dans l ’ enfonce-
m e
05 j meut d 'un mur lorsqu 'il fu t découvert par
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Chronique locale
Colonie française.
L ’Union musicale française de Genève 
donnera dimanche 2 ' octobre, à  3 heures 
de l’ après-midi, un concert daus le superbe 
parc de l ’asile des vieillards français de 
Feuillesse. Tous les amis do l’œuvre sont 
cordialement invités à  y  assister,
—  A propos d’une démission.
On lit dans le Peuple Suisse t 
M. Jules Renaud, jugo -assesseur, après 
les élections municipales, envoyait au groupe 
de la v ille  sa démission de membre du parti.
Une assemblée des délégués décida de 
faire auprès de M. Renaud une démarche 
pour le prier de retirer sa démission.
Cette démarche du comité central fut, sur 
la  demande de M. Renaud, renvoyée e t  eut 
lieu le 16 septembre.
. M. Renaud m otiva sa démission par les 
raisons suivantes : *
I l  reprochait au parti de no l’ avo ir pas 
proposé au poste de jugé de paix.
I l  lu i reprochait également sa politique 
aux élections municipales, politique qui, selon 
lui, le f it  échouer au Conseil municipal e t ne 
lui perm it pas d ’ être candidat au Conseil ad­
ministratif.
Enfin, M. Renaud demandait à  réfléchir 
encore avant de donner une réponse défin i­
tive. *
Estim ant que M. Renaud ava it eu de longs 
mois pour se décider, le comité insista en lui 
faisant comprendre que nous le verrions avec 
regret sortir du parti, mais que celui-ci 
n’ estimait pas quo M. Jules Renaud eût 
lieu de se poser en victim e du parti. ' 
M. Renaud confirma alors sa démission 
dont l’ assemblée plénière du 23 septembre 
p rit acte et passa à l’ ordre du jo u r ” .
—  Cercle démocratique.
L a  section littéraire du Cercle démocrati­
que reprendra ses répétitions régulières tous 
les mardis à 8 h. V2 du soir, au local du Cercle 
démocratique, 98,£rue du Rhône, dès lo mardi 
4 octobre 1910.
Classe d ’étude. Cours de diction donné par 
M. L . G'risel. In v ita t io n  oordialo à tous les 
jeunes ------- -- -  .............
Berlin, 28. —  I l  va  sans dire que ce n’ est 
pa3 la fureur des grévistes de la maison Kup- 
,fer qui a déchaîné et entraîné les masses. La  
■feause de cette émeute doit être recherchée 
dans le mécontentement général, l ’aigreur 
occasionnée par l’ augmentation si impopu­
laire des impôts indirects, le refus de doter la 
Prusse d ’un système électoral-libéral, e t 
enfin et surtout par le renchérissement actuel 
de la viande e t d’ autres denrées de pre­
mière nécessité.
I l  est vra i que, ainsi que cela se passe 
ordinairement dans les circonstances de ce 
genre, il y  avait,parm i les ouvriers e t les gens 
du peuplé proprement dit, des éléments plus 
qu’équivoques et même tout à  fa it sordides. 
L ’ œuvre de la police éta it des plus difficiles, 
car la lutte se passait dans une complète obs­
curité, tous les réverbères ayant été brisés ou 
éteints. T,es agents étaient au nombre de 600 
dont ' cheval.
Lui. m pasteur protestant, qui vou lait 
rentrer dans son presbytère, fu t entouré 
par les forcenés criant : ”  A  bas le calotin ” . 
E t comme il avait, néanmoins, réussi à  pé­
nétrer dans son vestibule et à barricader sa 
porte, les énergumènes la brisèrent au moyen 
de pavés, et ils envahissaient déjà le presby­
t e e  lorsqu’un détachement d ’ agents par­
v int à les en éloigner. Mais toutes les fenêtres 
et vitraux de l’église dont, quelques-uns 
avaient une grande valeur, furent brisés.
Mardi, vers une heure du 'matin, nn 
tramway électrique, qui vou lait traverser la 
Turmstrasse, fu t immédiatement criblé do 
pierres. Les personnes qui se trouvaient à 
l’ intérieur s’enfuirent au plus v ite . Les em­
ployés furent jetés à bas et la voiture, une 
fois vide, fu t mise en marche. Heureuse­
ment, des agents à cheval réussirent à sai­
sir la corde qui commande la tige reliant le 
trolley  à  l’appareil de mouvement et, par sui­
te, à  arrêter le tramway.
Un restaurant où s’étaient établis quelques 
agents fu t complètement saccagé. Toutes 
les tables, tous los verres furent brisés. Les  
agents prirent la fuite.
Ce qui prouve bien que l ’on ava it à faire 
à un grand nombre d ’apaches et de repris de 
justice, c’est le fa it que plusieurs magasins, 
entre autres la maison de confection des frè­
res Preuss, furent dépouillés d ’une grande 
partie de leurs marchandises.
L e  comique se mêlant, comme toujours, 
au tragique, plusieurs avertisseurs d ’ in­
cendie furent brisés e t les pompiers, alarmés 
accoururent avec leurs pompes et leurs échel­
les. Us furent reçus par les rires e t les quo­
libets de la populace.
Vers une heure e t demie du matin, la 
foule, ayant livré un assaut contre un bu­
reau do police où se trouvaient plusieurs 
personnes arrêtées, fu t repoussée énergi­
quement. L e  sang coula abondamment.
Tous les journaux bourgeois, y  compris 
les organes les plus avancés, sont unanimes 
à louer l’ attitude de la  police qui, cette fois, 
fu t loin d ’être provocatrice et se borna à 
défendre l ’ordre public e t la sécurité de la 
rue et à repousser les attaques sanglantes 
dont elle é ta it l’ objet. I l  s’ agissait, en effet, 
dans l’ occurrence, d ’une véritable émeute 
et non d ’ une manifestation pacifique.
Do nouvelles émeutes ont eu liou dans la 
soirée.
Mardi, dès six heures du soir, la  foule 
s’ amasse dans les rues du quartier de M oabit, 
où a eu lieu l’échauffourée de lundi.Ello reste 
tranquille, silencieuse, morne. Mais c’ est 
le silence qui précède la  tempête.
En effet, à mesure que lo jour baisse et 
que l’ obscurité augmente, l’agitation e t le 
bruit commencent à se manifester et, peu 
à ^)eu, ils redoublent. B ientôt, les clameurs 
deviennent redoutables. L e  lieutenant de 
police adresse à la foule les trois sommations 
jregleinentaires. On y  répond par une gi-eio- 
de pierros. En même temps, des fenêtres 
et des balcons, les bouteilles, les pierres 
et autres projectiles, lancés par des mains 
mvisibles, p leuvent sur les agents de police. 
Des coups de revo lver partent du milieu 
de la foule. Les gardiens de la paix mettent 
sabre au clair et chargent. L a  foule recule 
peu à peu, tout en continuant à lancer à 
la tête des agents des pierres et des pavés.
Comme de nouveaux coups de revo lver 
oont tirés par les manifestants, le chef des 
forces do police ordonne à un certain nom­
bro do scs hommes de tirer des coups de re­
vo lver on l ’air. Cette menaco produit son 
effet, fyes énergumènes tournent les talons, 
poursuivis pçx les agents à pied et à che­
val, qui profitent de ce moment de désarroi 
pour les disperser.
Les mêmes scènes se répètent dans la 
Turmstrassa e t sur l’UnionpIatz. Là, les 
manifest faits, pour faire plus de bruit, fon t 
partir des pétards et des pièces d ’ari,ifice3.
Des troubles du même genre se sont re­
produits mercredi.
Les partisans de l’ex-président tentèrent 
d ’ arracher de la  tribune le colonel Gruber, 
mais M. R oosevelt se leva et imposant le si­
lence, exprim a le désir que son adversaire 
pût parler à loisir.
L e  vote par appel nominal donna 567 vo ix  
à  M . Roosevelt e t 445 à M. Sherman.
M. Roosevelt, prenant alors la  parole, 
passa en revue les travaux de la  législature 
progressive accomplis à W ashington pen­
dant l ’administration de M. T a ft, e t à Alba- 
ny, sous la direction du gouverneur Hughes.
i l  reconnut le fa it qu’ il y  a va it eu des 
cas de corruption parmi les républicains 
e t d it que ceux qui avaient été reconnus 
coupables furent privés de leurs fonctions. 
I l  prom it qu’à l’ avenir, si de nombreux cas 
se produisaient, le parti républicain lui-même 
punirait les coupables plus sévèrement encore 
que s’ ils appartenaient à un autre parti.
M. Roosevelt a d it en term inant : ”  N o ­
tre premier devoir est de combattre la 
malhonnêteté. L a  corruption, sous toutes 
ses formes, ost l’ennemio des institutions 
libres e t d ’un gouvernement populaire. 
E lle  est mémo plus dangereuse que la v io ­
lence ouverte. Nous combattrons la corrup­
tion  dans la  politique e t dans les affaires, 
e t par dessus tout, nous lutterons contre l’ al­
liance des affaires véreuses et de la politique 
louche. ” .
Chronique locale
—  Le temps qu’il fait.
L a  pression barométrique s’est abaissée 
dans l ’ouest de l ’Europe, rapidement dans 
le nord-ouest; une zone inférieure à 760 mm., 
avec un minimum de 747 mm. en Islande, 
s’étend du sud-ouest des îles Britanniques 
à la Norwège,
Les fortes pressions couvrent encore le 
centre et le sud-est du continent (N ico la ie f 
771 min.).
Des pluies sont tombées dans quelques sta­
tions du nord et du sud de l ’Europe,
En France, le temps a été beau.
L a  température a monté dans l’ouest de 
la France, sur le centre et l’ est du continent.
Le  thermomètre marquait hier matin : —  
2 à Uléaborg, +  10 à Paris, 18 à Brest e t à 
Toulouse, 21 à A lger, 23 à Biarritz.
En Suisse, beau temps, sans changement :
A  Genève beau temps également, A i l  heu­
res, 15 '  ’ ~
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—  Soirée philanthropique.
MM. Fradel e t F leury, du Casino-Théâtre, 
annoncent pour le mercredi 26 octobre, 
la grande soirée annuelle, au bénéfice des 
cuisines scolaires de Plainpalais.
Les directeurs préparent un programme 
d ’une richesse exceptionnelle
| —  Prédication.
Nous rappelons la prédication que M . H y a ­
cinthe Loyson  fera dimanche à  10 heures à 
Notre-D am e, sur ce sujet : L a  réforme catho­
lique.
—  Circulation publique.
M. J. Margairaz, agriculteur à Anières, 
nous écrit pour nous signaler le fa it que sur 
la  rampe de Vésenaz les trams e t les autos 
descendent à une vitesse exagérée. M. M ar­
ga iraz demande que l’ on intervienne avant 
qu’un nouvel accident ne se soit produit.
DÉPÊCHES
indigné de cette im m ixtion dn Vatican. La 
gouvernement fera intervenir la  diplomatie
—  Le budget militaire hongrois.
Budapest 28 (S.). —  L e  comte Khuen* 
H edervary a  déclaré à un reporter du 
Budapester H ir la p  que les délégations con­
voquées pour le mois d ’ octobre ne discu­
teront que le budget m ilitaire normal. 
Les crédits militaires spéciaux ne seront 
soumis aux délégations qu’ en janvier de 
l ’ année prochaine et encore seulement en 
partie. Dans sa prochaine session la  Chambre 
des députés aura à s’ occuper surtout de la  
réform e de la lo i m ilitaire.
—  Les viandes argentines en Hongrie.
Budapest, 28 (S.). —  Les autorités de Bu­
dapest s’ opposent à l ’ im portation de la vian­
de la République argentine.
—  Le successeur de M. de Nelidoff.
Paris, 28. —  L e  M a lin  annonce que M, 
Iswolski, ministre des affaires étrangères, 
v a  être nommé ambassadeur à  Paris, en 
remplacement de M. de N e lido ff. L e  M a tin  
croit savoir qu’ il suivra la  même politique 
que son prédécesseur.
—  L’affaire Stettier.
Soleure, 28. —  L e  condamné Stettier, 
qui ava it été déclaré coupàblè de meurtre 
commis sur la  personne de son frère par 
le tribunal criminel de Soleure, e t condamné 
à la réclusion perpétuelle, v ien t d’ adresser 
un pourvoi en révision auprès de la Cour 
de cassation. I l  d it vou loir prouver qu’ il 
a commis son crime sans prém éditation 
e t sans intention do tuer, mais en é tat de 
légitim e défense, ayant été attaqué par 
son frère. Ces motifs m iliteraient en faveur 
d ’une peine plus légère.
—  Faussaire arrêté.
Zurich 28. —  L a  nuit dernière a été ar­
rêté à Zurich un voyageur hongrois qu i 
a va it mis en circulation un grand nombre de 
lettres de change falsifiées pour une valeur 
de 30.000 francs, “
—  Vol.
Bienne, 28. —  Tandis que toute la fa­
mille d ’un cultivateur de Scheuren tra ­
va illa it aux champs, un voleur s’intro­
duisit dans la ferm e et y  déroba une somme 
de 150 fr. sans prendre garde à im e somme 
plus importante qui se trouva it à  p roxi­
mité. I l  a pu être arrêté peu après ; c’ea" 
un ancien domestique de la  ferme.
—  Un succès de M. Roosevelt dans i ’Etat de New York.
Baratoga, 28. —  Nous avons annoncé 
l ’élection de M. Roosevelt, comme président 
provisoire de la convention républicaine.
Ce n’est qu’ après une séance des plus ora­
geuses, au cours de laquelle il y  eut autant 
de sifflets quo d ’applaudissements, que M. 
Roosevelt a finalem ent triomphé de M. Sher­
man.
A van t qu’on procédât au vote, le colonel 
Abraham Gruber, parlant au nom de la 
v ieille  garde ” , prononça un violent dis­
cours dans lequel il attaqua M. Roosevelt. 
Faisant allusion aux nombreuses incohérences 
de la conduite de M. Roosevelt, le colonel 
Gruber compara l'ancien président à un hom­
me qui se com plait dans des exercices de tir
5me édition d’hier
Les désordres à Berlin
Berlin, 28. —  A  la suite de l’échauffou- 
rée du quartier de M oabit, quatre indiv i­
dus ont été arrêtés la  nuit dernière, deux 
d ’entre eux pour avoir lancé des pierres 
e t les deux autres pour avoir tiré des coups 
de revolver. ‘
Mercredii matin, la  tranquillité régnait 
sur le théâtre de l’émeute. Les camions 
de la  maison K u p fer e t Cie sont, comme 
d ’habitude, escortés de plusieurs agents 
de police. ”
Berlin, 28. —  I l  ressort du rapport o ffic iel 
sur les événements de mardi à Moabit, que les 
attaques contre la police e t les actes d ’ in­
subordination n ’ont pas été commis par la 
lie de la population, comme on le disait, mais 
par des ouvriers jouissant d ’une bonne ré­
putation.
Berlin, 28. —  D ’après les journaux de 
midi, il a été étab li que des coups de revo lver 
ont été tirés des fenêtres des maisons notam­
ment de la Rostockerstrasse entre les ou­
vertures des jalousies e t quo la police a  ré 
pondu en tirant des coups de feu.
L ’enquête a déjà été commencée sur les 
personnes qui ont participé à l ’émeute. L e  
parquet plaidera la sédition, oe qui entraîne­
rait, pour les condamnés, des peines de plu­
sieurs années de travaux forcés.
— Le maréchal da Fonseca.
Cherbourg, 28 (S .). —  M ardi soir à  6  h., à 
bord du Saô Paolo  magnifiquement décoré 
a eu lieu un dîner offert par le maréchal Her- 
mez da Fonseca aux autorités maritimes,
—  Le Simplon
Berne, 28. —  L a  délégation internationale 
du Simplon s’ est réunie au palais du Parle­
ment, à  Berne, les 27 e t 28 septembre 
e t a examiné, conformément à son règle­
ment, l’horaire, les tarifs e t les comptes 
de la ligne du Simplon. L a  Suisse était 
représentée par MM. Weissenbach, von 
A rx, Dinkelmann, Duboux, Frei e t M a­
nuel; l’ Ita lie, par MM. Délia Rocca, Daneo, 
Crosa, comte Borromée et de Capitani. 
MM. Bonzon et de Luca remplissaient 
les fonctions de secrétaires.
DÉPÊCHES DU JOUR
Bière, 28. —  Un gros incendie, dû à  la 
fermentation des regains, a  détruit mer­
credi matin, deux bâtiments au milieu du 
village de Bière. L e  bétail e t lo mobilier 
ont pu être sauvés, mais toutes les récoltes 
de l ’année sont anéanties.
—  Pour la sécurité navale de l’Angletenreî
Londres, 28 (S .). —  Lord  Charles Be- 
resforct a adressé une lettre ouverte à M, 
Asquith sur la sécurité de l’ empire. I l  
demande la mise en chantier do sept nou­
veaux Dreadnoughts, sans quoi la  posi­
tion de l’ Angleterre sera bientôt menacée. 
U  montre les forces des marines de la Tri- 
plice e t la nécessité d ’ avoir toujours uno 
flotte  puissante dans la  Méditerranée. Un 
emprunt solide serait fa it  daus ce but,
—  Congrès de gynécologie.
St-Pétersbeurg, 28 (S .). —  Lo  Sme Con­
grès international de gynécologie a été 
clôturé mardi. I l  se réunira de nouveau 
à Berlin en 1912.
La première communion.
_ aris, 28. —  Paris-Journa l annonce de 
Lyon que l’ assemblée des évêques a décidé de 
donner son .adhésion à la lettre pontificale sur 
l’ âge de la première communion.
— La fièvre aphteuse.
Bénin, 28. —  Lo marché de Frioctrichs-
ield, près de Berlin, a été fermé à la suite 
do l ’apparition de la fièvre aphteuse.^ ^
— Exposition cynégétique.
Vienne, 28 (S.). —  L ’exposition cynégéti­
que sera ferméo lo 16 octobre. Une grande 
partie des objets exposés seront vendus en­
suite aux enchères.
—  Le Vatican et la politique hongroise.
Budapest, 28 (S .). —  .La prétention do 
1 eveque de Parvi, qui se base sur un décret 
papal, de forcer deux ecclésiastiques dépu­
- n  s ,  , -----  -----------7— ; — - -  i té3> appartenant au parti gouvernemental
dangereux, i l  déclara quo par suite des de- a résilier leurs fonctions à cause de leur atti- 
clarations do M. Roosevelt, lo monde des ■ tude politique, produit une grande sensation, 
aflairos so trouvait menacé d u n e  panique.j Dons les cercles gouvernementaux, on est
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L e  ch o lé ra
En Turquie
Constantinople, 28. —  D ’ après une com» 
munication du bureau sanitaire, il y  a eu ic i 
hier mardi deux nouveaux cas de choléra e t 
un décès. Dans le  v ila ye t d 'Erzeroum , danB 
les journées des 24 e t 25, fl s’ est produ it 24 
nouveaux cas e t 24 décès.
En Italie
Rom e, 28. —  Dans les dernières 24 heures, 
on a constaté à Naples 15 nouveaux cas de 
choléra e t  9 décès. Dans la  province de N a ­
ples, 4 cas e t un décès, dans la province da 
Bari 3 cas e t  un décès, dans la province de 
Foggia  aucun cas n i déoès.
Rom e. 28 (S ). —  Des télégrammes de Si­
cile signalent les craintes exagérées des po­
pulations au sujet de la  diffusion de l’épi, 
démie de choléra. Certaines provinces récla­
ment l’ organisation de cordons sanitaires, i 
Les municipalités pour calmer l ’ effervescence 
des habitants, on t promis de réclamer ces 
mesures.
&  Rom e, 28. —  Les journaux racontent que 
deux individus cherchant un logis à  louer dans 
un quartier populaire de Naples, on t excité 
la défiance des habitants.parce qu’ ils s’ arrê­
ta ient devant les portes. Une v ieille  femmt
(V o ir  en fle  à la pagre attirante.)
Pour v iv re  à l ’ abri des misères physiolo­
giques qui assaillent l ’ humanité, maintenez 
l ’ équilibre de toutes vos fonctions par une 
v ie  réglée et l ’usage quotidien du" Quitta- 
Laroche qui, pris avant les repas, consti­
tue le plus puissant des toniques. Se trouve 
dans toutes les pharmacies. P r ix  : 5  fr. la  
bouteille. 4204
SAVON DES PRINCES DU CONGO
Victor VaiüNier. - Réputation universelle 
ESI VESTE l 'A K T O t ï  692
Depuis 23 ans, la SOLUTION P A U -
T A Û B E K G E  au chlorydro-phosphate de 
chaux créosotée a guéri des m illiers de ma­
lades atteints de bronchites, de grippo, de 
coqueluche, de rachitisme, do tuberculose. 
Attestations de nombreuses sommités médi­
cales. T2372
L E S  A B O N N E S
l ’ i t h o n n e n i c i i f .  e x p l r o  l e
SO septembre
« o u t  i i i ' i é M  d e  l e  r e n o u v e l e r  
s i m »  r e l n r d  n f i u  d ' é v i t e r  
t o n i e  I p i t f e r r u p l l o n  « l i u i s  l a  
r é c e p t i o n  « I 11 f o u r n i l I .
Tél. 22-91. Cette semaine, 
. Andcrsonu, lo plus
célèbre magicien du siècle. Léo, ventriloque. 
Hnra. jongleur comique. A n  Cinéma, vues 
nouvelles. Tous les jeudis et dimanches, à 
3 h., matinées de fam illes. Location do 10 
heures à 7 heures. 545?
r A C l N O  t h é â t r e  Téléphone V A O I I W -  -  LOCATION— 2037 
Le cœur a ses m is o n s ,  comédie fran­
çaise. Le Héros, vaudeville Gd Guignol. 
Les Nej'lo-Val, en roprésontation. 1241-
Kursaal Tons les soirs et matinées, di­manches et fêtes, R E V U E  à  G R A N D  S P E C T A C L E .
80 danseuses, 17Tillers. 150 artistes en scène.
Café de la  C ou ron ne
Tous los jours C O X C E K T S  à 1 et à 8  h
Vendredi, soirée de gala, placée sous le 
patronage d’ honneur de Messieurs los Coq- 
suls américains à Gonève, pour fêter les nou- 
eaux agrandissements. Farandoles. Batailla 
do serpentins. 1er match de hockey comp­
tant pour le  championnat suisse. Toutes les 
entrées do faveur seront suspendues ven­
dredi et samedi. 6D3?
